
d'Europe, Anglais, Danois ou 
dois, qui, moins favorisé par la 
lure, est obligé de tirer 
tance d’un sol ingrat et pour cette 
raison même sait tirer des produits 
de sa ft- me les meilleurs avantages 
possibles.

Le Canada avec son climat favo- 
rab e, son sol si fertile devrait au 
nions produire assez de porcs pour 
sa propre consommation, malheu­
reusement il n'en est pas ainsi.

lie des résidus après la fabrication 
du b*urre ou du fromage, si ce n’est 
par le porc qui transforme en bon­
ne valeur commerciale deg déchets 
qui n’auraient aucune valeur autre-

Les Danois, que l’on peut pren­
dre pouy nos mal1 res, quand il sagit 
de l’inedusirie lailièie, sont bien 
convaincus de cette variété et s* 
sont abandonnés à l’élevage du porc 
comme complément à l’insiuelrie 
lanière d'uue manière si intelligen­
te et si vigoureuse que déjà leur 
produ-ls de charcuterie sont connus 
pour ainsi dire du monde entier. 
Même sur le marché anglais le jam 
bon irlandais d’une si grande re­
nommée menace d’être supplanté 
par le jdYÜbon danois.

Far l’usage du siio et les autres 
méthodes economiques de soigner 
le» vaches, l’industrie laitière est 
destinée A faire des progrès bien 
plus rapides que parle passé. Pour­
quoi les cultivateurs canadiens ne 
se livreraient-ils pas 
poris sur une plus grande échel­
le f Rien ne peut nous empêcher de 
produire une livre de lard pour cha­
que livre de biurre ou pour cinq 
livres de fromage que nous produi­
sons actuellement.

Pour conclure, je dirai qu'il est 
urgent pour tous ceux qui s’occu­
pent de nos intérêts agricoles de 
présenter sous sou vrai jour au cul­
tivateur, les avantages que cet éle­
vage peut rendre à notre agricnllu- 
re. Pourquoi n'aurions-nous pas 
notre jambon canadien cam me nous 
avoos,uoire fromage canadien f La 
chose est facile, nos cultivateurs 
n’ont qu’a le vouloir.

sa subsis-

Durant ces dix dernières années 
notre agiculture a subi de grands 
changements. La production du 
grain a cessé d'être aussi lucrative 
qu’autrefois pour les provinces de 
l’Est, et les immenses prairie» du 
Nord-Ouest avec leur soi vierge et 
si fertiile reclament pour elles cette 
production p ndant un grand nom­
bre d’années; il en est de même d° 
l’élevage en grand des* bestiaux de 
boucherie qui se fait avec beaucoup 
d’avaniages dans l'Ou** t. Que doi­
vent faire alors les culti ateurg des 
provinces de l'Est de la- Puissance 
pour tirer de leurs fermes une sur 
sistance qui d -viertt d’année plus 
difficile? Quelle méthode de cul­
ture doivent-ils employer pour ren­
dre comme autrefois l’agriculture 
payante ? - Par l’industrie laitière 
disent plusieurs cultivateurs. Moi 
je réponds que cette insdtisine ne 
peut nous sauver ent èr-menl; pour 
qu’elle le puisse; il faut l’associer 
avec l’elevage des porcs; ces deux 
inadust-ies seules duuvent rendre 
notre agriculture prospère.

Le grand secret du succès en 
agriculture consiste à transformer 
tous les produits de la ferme qui se 
perdent ou qui 
se veud-e en bons 
dont il est toujours facile 
le débit. C’est pour cette raison 
une l’élevage du porc doit toujours 
marcher de pair avec l'industrie lai 
tière, car comment en effet tirer pai -

à l'élevage des

sa peuvent 
duit N’est-ce pas, ami» lecteurs, que 

ces extraits sont remplis de bonseus 
et de vérité. N’est ce pas que ces pa­
roles viennent à propos. Ne vaut il 
pas mieux produire notre lard nous- 
mêmes que de l’importer de nos

voisins qui nom ferment leurs mar­
che. Que les 2,000,0U0 que 
leurs donnions eu échange de lems 
lard restant chez nous. Faisons de 
l’élevage du po>c une indnstr e lu­
crative pour notre agiiculture et 
nous bénirons dans quelques an­
nées le fameux bill McKinley qui 
nous aura forcé à vivre da nos pro­
pres ressources.

I

UNE EGLISE SUR ROUES
On veut de terminer à Tiflis, 

dans les atelieis du < hemin de fer 
du Transcaucase. la construction 
d’un grand wagon à huit roues des- 
tuiêe.i à l’niHia latioa d'une église 
de camppgne. Ce wagon est très 
élégamment aménagé à l’extérieur 
comme à Vin teneur, il est sumontô 
d’une croix glacée sur le toit; au- 
dessus de 1 eriirée du wagon se 
trouve un peiit clocher destiné à 
contenir trois cloches II c ntient, 
out-e l’égl se proprement dite, un 
petit coupé devant s rvir de loge­
ment au d sservant. (/église peut 
contenir jusqu’à soixante-dix fidèles. 
L’autel est eu chê le sculpté et tous 
les objets du culte proviennent de 
Saint Pétersbonrg.

UNE TOUR EIFFEL.... SOU- 
TERRAINS

Dans un but sceuufl jue on se 
propose à Lon J res de creuser un 
puits plus profond qu’aucun de 
ceux existant.

lies visiteurs y seraient admis, et 
au niveau des d iff men ei couches 
géologiques on établi ait des vilnoes 
renfermant des échantillons des 
fossiles, des roches caractérisant ces 
couches, des notes et des tableaux 
indicateurs.

Ce serait la contre-partie des tours 
de 300,400,500 mètres,construites t1 
projet.

è
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A PROPOS D’AGRICULTURE

l’elevage du porc peut devenir une

INDUSTRIE CANADIENNE TRÈ- LUCRA­
TIVE. — QUELQUES M 1T8 A CB SUJET.
— NOUS BENIRONS PLUS TARD LE

FAMEUX BILL MCKINLEY.

J • pupla:s d ms mi dernière cor­
respondance de l’imporance qu’il y 
a pour le cultivateur de changer sa 
m thode de culture, de cesser de 
cultiver les grains seulement et de 
se livrer plus à l’élevage des ani 
maux. Je reviens aujourd’hui sur 
le sujet, car il est d’une si grande 
importance pour le cultivateur, 
qu’on ne peut y revenir trop sou

La semaine dreniôre, je parlais 
des profits que pourrait retirer le 
cultivateur de l’elevage des mou­
lons, aujourd’hui je vais parler des 
avantages qu’offre l’élevage du porc 
pour notre agriculture. A ce propos 
je ne puis m’empêcher de traduire 
quelques extraits d’une conférence 
qui a été lue dernièrement devant 
“ l’Association des éleveurs de po-cs 
de la Puissance,” The Dominion hog 
Breeders Association Voici comment 
le pavant lectureur, M. McNish, 
traite son sujet :

Toute personne qui s’intéresse 
aux intérêts agricoles verra avec e 
plus vif plaisir la formation de cette 
association qui a pour objet de 
pousser vigoureusement le Canada 
à l’élevage du porc, cet animal do­
mestique dont on ne reconnaît 
assez l utilité et les avantages q 
petit p.ocurer aux cultivateurs.

Dernièrement le Bureau des In­
dus!, ies d’Ontario révélait un fait 
tort à fait étonnant. C’est que la 
Puissance du Canada importait an- 
duelleme it des Etats-Unis ou d’ail- 
leuis pour 12.000,000 de viande de 
porc sous differentes formes. Com­
ment cela se fait il ? Parce que le 
cultivateur canadien peut en ap­
prendre encore de son confrère

SS

le|b<mb>uqùi va'.déboucher, dans 
la grande boite sous la petite, on 
lute ions les ioint avec de l’argile et 
on allume le feu sous la chaudière. 
*Les vapeurs d’eau qui s'élèvent de 
la chaudière traversent les copeaux 
qu’elles pénètrent, enlèvent l’huile 
essentielle qu’elles entraînent par le 
tuyau de bambou et vont se déchar- 
gar sous la petite bob ' où elles sa 
coodens^nt et où l’huile essentielle 
solidifiée se rasseaible sur l’eau, 

temp Une opération dure douze heures 
immémorial et ont a’aboid été rai- HPrès lesquelles on enlève le cam- 
ses à profit pour protéger les ésuffr ' Mhr produit.
et les fou i rures contre les a^e-ote Ou chois t généralement la saison 
des teignes eu des mîtes. Ses qualités froide pour l’extraction du camphre 
antiseptiques sont telles qa’oû peut >our deux raisons majeures : d’abord 
laisser pendant une toaée de lf i cette époque, l’huile essentiel le
viande fraîche dans un vocal d’ au > ouve concentrée dans les grosse

racines et la oarlie inferieure du 
ironr Eu second lieu paice que l’eau 
étant plus froide, la r ndeosrt-o i 
des vapeurs est plus fnide et pim 
rapide.

Le raffinage du camphre se fait 
par une redisiillation soignée en pré­
sence d’une certaines proportion de 
chaux vive daos des appareils sdé-

lectures du Soir Balais Special

En Articles d’Àrgeoterie 
et en Horloges

LE CAMPHRE
Le camphre ect une huile essenti­

elle solide que l’on extrait par dis 
tillaiion d’une espèce de laurier ?p 
pelé par les botanistes Lauras corn- 
phora. Ses propriétés antiputridesei 
insecticides sont connues de

—CHEZ—

Ai A. McMillan
sans qu’elle se corrompre 
qu’on au la p éceuûou de déposer r 
!a surface de l’eau une suffisant? 
quantité de grumeaux de c-mphie 
que l’on renouvelle à me"r*e que 
les premiers disparai-,e J t p«*r 
de révaporation.

Rasnail a grandement contribué 
à l’iotroduci'ou du cam phi e dans la 
médecine, où cette substance a ren­
du et rend d’immenses services. Il 
était tellement enthousiasmé des 
vertus du camphve qu’il se lefus-'.t 
à toute idée que la science pût dé 
couvrir d’autre» ami epi-iques plus 
puissant ou même auosi efficace».

Presque tout le camphre que l’on 
consomme en Europe et en Amé- 
lique, et la quantité en est considé 
rable, nous vient du lapon, quoique 
Voo trouve aussi l« Jaunis compile­
ra en Chiniu A Java ; Su mal» a. Bo - 
néo, ro«.s do 1rs ne ie recevons qu’à 
l’état ' H, et aWirt d’etre Lvré au 
commerce pour la consommation, 
il üoit subir l’opération du raffi-

Les, forêts de Camphre situées 
dans le sud du Japon se divisent en 
deux sectioA* ou catégories La 
première categorie appai lient à 
et est administrée par une surveil­
lance sévè e du Departemeot d's 
Forêk», et comme le gouvernement 
est essentiellement conseï valeur de 
ses d opriéies forestières les permis 
d’abbrtage des ai bres sont loi a 
d’ôt'-e octroyés avec profusion. 11 
en résuive que le cmnphro fouim 
par le» fo'éis impériale!, qui so n 
pouuaot imiuei.es. n’eniie q» e 
pour uo cinquième au plus dans la 
quantité totale exportée.

La seconde cat- ;<ry\ qui corn 
prend les ioreis de £ I Hiotepriv«> 
fournit doue la g- ufyi'ce fi­
la producticon au ÇA-^iire, mai 
cette soui ce d’alimentation est loin 
d’être inepuis. ble, et si depu.s bien­
tôt u i an le pi .x du cam; hre 
me -é de plus du double. 1 faut ai 
tribuer ce.le hausse a un i alem s- 
sement dans la production qu'il < si 
fac ie d’expliquei

Pour extraite le camphre on abat 
l’arbre dont on délire le truuc eu 
mem s éclats que l'on soumet à la 
distillation av< c de 1’. au. M.iis 
l’arbre à Comphti. comme 1 chene, 
est d’une cioi-sauce tr*8 ieuir. ci i 
lui faut plusieurs c ntainn s (l'a., 
nées pour aniver a sa pleine croi 
sance.

11 en résulté que chaque aibi- 
abattu , quoique i emplace imme i - 
atement par une nouvel e plantation 
laisse un vide miprofitable pou 
plusieurs- générations

98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL !

Remede de Pinas
L’ELOGE DE LA FRANÇAISE
Voici la traduction littérale d’un 

article que vient de publier le Saint 
Louis Repvblic sous le titre : “Quel­
ques qualités de la femme fran­
çaise.

La femme anglaise ne peut pas 
è re comparée avec la Française, 
Celle ci est civilisée ; l’autre n’est 
que sur la route de la civilisation 
et il est douteux qu’elle l’atteigne 
jamais. L’idée que l’Anglaise se 
fait de l’esprit ne va pas au-delà de 
la plaisanterie plus ou moins vul­
gaire, et sa conversation, après dî­
ner, est sans couleur. Elle a quel­
ques grandes qualités, mais elle 
n’en a pas de petites. La femme 
française est prête à mourir pour 
une cause ou une croyance ; elle 
travaillera et intriguera pour cette 
c U'o6, et elle est capable de tout 
endurer pour un ami. Elle com­
prend l’art de la conversation lé 
gère, sans pr êter au scandale ni aux 
cancans. Pour elle même, elle se 
considérerait comme n’ayant pas 
d'atvraction si elle n’était pas spiri­
tuelle. Elle a une très grande ad­
miration pour la beauté, l’intelli 
gence et le bon sens ; mais elle sait 
se montrer gracieuse, aimable, 
douce et sympalhiqu - 
qui n’ont aucune de 
qu’elle admire.

La française a le respect de la race 
et une dame noble et ruinée du 
faubourg S?in« Germain est traitée 
com n e un hôte de distinction là où 
les millionnaires et les gens ree-m 
ment ano dis sont peu cous deret*. 
L’Americaio» se rapproche plus de 

"la Français- qu-- ’A-glaise; ra.-is 
m- m l’Américaine a e.iuore be i — 
coup à apprendre de la Français 
V.iici quelques vu* s d*-s qua .le» fit 
la erauib d-- France;
“El- s’occupe t ès convenable­

ment t sans ostenta.ion de sa mi.- 
-.on et de sou iutérieui. Ei.e est la 
meilleure des mè' es et la p:us affec- 
t ieuse des fille'1. Elle est patient- 
avec sou mari, lui donne un ourne 
orsqu’n mériterait plutôt autre 

chose ; mais elle sait bien que son 
sourire est une arme supéiieure à 
un mot malsui.nant E .e peut par­
ler pendant une heure d’un- façon 
toujours plaisante sur u’iuiporte 
quel sujet et ne jamais dire un seul 
mot desagréable sur qui que ce

MORROIDES
Narqae de Comméré e

Onguent r 1 NUIS
Pour «es hémorroïdes internes on externes.
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.!

SUPPOSITOIRE PINIJS-Pour
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.
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la gomme pure du Pin

Un des 
rnède est
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Je, soussigné, ai le^pliusir’-d’annoncerjau 
public de culte ville qnn l’organisation de 
mon établissemenl de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant pré. a exé- 

138 ordres qu’on voudra bien me 
itablisseinent est des mieux 

équipés et on y trouvera tout ce q i'll faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va 
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à monéfc 'dissement 

vice irréprochable, des 
des conditions gène

er. Moné

M

soù il trouvera un ser 
accomodanta etd’ho.u-

Si donc une réglementation sage 
et vigoureuse ne vt nt p;.s limite, 
la product-on, ce qui semble pres­
que impossible quand ilsagit de la 
propriété privée, il y a toute proba­
bilité que ceite production ne pour 
ra se maintenir indéâniment d’uue 
manière régulière. L'industrie pn 
vée règle sa production sur la de­
mande, et celle-ci allant toujours 

'croissant, on peut eo arriver à l’é­
puisement de fo'ôts en 
avant qu'oa a t pu trouver de nou­
vel les sources de campbi°, de là la 
crise actuelle qu< n’est peut dire en­
core qu’à son début.

C’est ce qui est arrivée pour les 
provinces de Rosa et de Sïtsumo 
qui jusqu’ici out atime té le marche 
et qui sont actuellement p-esqu^ 
épuisées. Mais il parait qu’à des 
distances éloignées dans l’i-.térieui 
au-delà des mon' gües. il existe de.i 
rég o is bo.sees où t’a- bre à cam- 
phre abonde et où l'exploitation ne 
peut rra -ouer de se transpo- ter.

Pour ex»-aii’d le camphre, les Ja« 
por a s emn'oient des apparoils à 
distiller d’ire s mplicité toute pri­
mitive. Uu fou. oeau circulaire en 
pierre est coasiru’i sur le nord du 
c)u ► d’eau le plu» proche. Sur ce 
fourneau on|placi unchapiteau ayant 
au i>a. ,uu loud percé de trous. E t 
haut du chepue a . sur le côté 
s’emboîte un tub - en bambou qui 
seem dans le réfrigérateur com­
posé de deux gl andes boîtes de di­
mensions d-ffe* renies.

La plus g -aude, posée sur son 
fond, 
d’eau

L ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

Le cal ran i-iter.euv en r mie me 
ui- nêne seot qui donnent le^ indi­

cations suivantes:

“ La Française peut être le centre 
de l’ailracuon dans un dîner ou 
lans un bal et eu être adorablement 
inconsciente. Elle peut si bien por­
ter une simple toilette de coton que 
vous vous demandez pourquoi vous I 
v jus étiez imagine qu’il valut la I 
peine de s’occuper de la soie ou du 
velorrs. E le respecte la religion 
de chaque homme et elle hausse les 
épaules à la vue de celui qui n’en 
a pas. Elle a lu le livre le pl is ré­
cent ; elle a vu le dernier tableau; 
elle a entendu le dernier opéra. 
Mais, si vous n’avez pas fait comme 
elle, elle ne vous fera jamais sentir 
l'avantage qu’elle a sur vous.

*• Eu un mot, la Française lègue 
dans un pays où la loi salique n’ex 
is te pas ; elle règne en se faisant 
cdorer par ses fils, en se faisant ai­
mer par son père et en se taisant 
respecter par son mari. ”

Il n’y a certvnemeut rien à ajou­
ter à cet hommage le ido à la Fi an­
ça se par uu jou-nal essentiellement 
amérieaiü comme le“ Répunlic” de 
Saint Louis.

)’a:gniile du 
temps m >ym à midi v ai ; 2. les 
phases luna- e ; 3.1- s jouna de la se 
maine; 4. le® jou s du mois; 5. les 
mois et les du zodiaque; 6,

, les quatre s-- as; 7. le cycle de 
quatre m; cet. 
naturellement à

exploitation
Vffu-onographie est 
^naai'eme pe’pss 

tue'; au me »e-ouche n’esv donc 
nécessitée pour les l’omb e des jours 
des mois.

I>a sonnerie est exécuté par deux 
personnages exté^ieu»’ ; à gauche 
du cad-an du sole'l, uo capucin 
grave et mystique sonoe len.erneut 
les heures; 4 d.oUe, un horloger, 
montre en ma;n semble aiieadre le 
moment de faire résonner les 
qua, is

Ce mécanisme compliqué n’est 
pas le seul ati-ait de ce m.-g 'ifiqu? 
IravaiL Le piédestal de la pendule 
renferme uoe liés h -lie boite à mu­
sique contenant une dizaine d’airs 
variés, reLgieux et pau'-oiiques, 
qu’elle fait jouer deux foi» par 
jour.

Au son d’un air leug-eux, les 
deux apôtrei appaiaissent 
lennv.e ; eosu'Le, au son du choral 
de Lulber et au ceinie de la plate 
forme, le Chr-st at pavait : il etend 
les bras pour la benédic* ou ; le s 
apô res se touroent tous ve-s lui et 
restent dans cette attitude pendant 
le choral ; ce1 ui ti fiui, le Chr ist 
disp.tiaV et les apôtres se relit ent. 
Sitôt après, et au sou des trois airs 
> 'unoùque», une noce s’avance sur 

. m’me plateforme ; vingt d- ux 
i u pies aux costumes des cantons 
défilent, musique n tête ; l’effet en 

i charmant. I . première proces- 
s on chemine en rond ; la deuxième 
la noce, suit les quatre coins de la 
plateforme.

Lorsque la graode vitrine où sero 
logée cette pendule sera terminée, 
le meuble entier n’aura pas moins 
de 2 métrés 50 de hauteur.

I
UNE PENDULE MERVEILLEUX avec so-

Un horloger de S.»»nte-Croix Sivs- 
se, M. .1. Jnuod-Boruaud, vie.u de 
terminer une pendule compli juee, à 
grande sonnerie et doot les uoin- 
oreux cadrans fournissent des indi­
cations vaviées et 
Celui du centre est le cadran Oic:»- 
naire des heures et d -s min-ues 
avec l’.-iguille pour le rêve'Ile uviti.i 
C)mmed;iü> les grandes sonne les 
coniplè.es, un boulon place 
nette où l’on vent, sou : grande son­
nerie le nuit et petite son e. ie de 
jour, soit cooi'-iuelleme ». » tile 
sonnerie ou silence. Un second bou­
ton est pour la sonueGe à volonté.

Le cadran suoérieur, fond bleu 
et paysage alpestre, est le cad-ao de 
•jleil, qu» se lève et se couche cha­
que jou r d’après les indications as­
tronomiques.

inte-e5san.es.reçoit uu courant continuel 
« a»» froide , la p;us petite,-le fond 
en haut, se pose duos la prem ère- 
ses bo-ds plongeant dans l’eau cou­
rante de la grande huile. Cette posi 
lion laisse au dessus de l'eau daos 
la petite boite un espace vide où se 
rendent les vapeurs d’eau saturées 
de camphre venant de l’appareii 
pour s'y condenser.

On verse de l’eau dans la chau­
dière ; on remplit le chapiteau de 
menus débris provenant des grosses 
racines et de la partie inférieure du 
tronc de l’ai bre ; on ajuste te tuyau

i 4» ÎMMDOT JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medioal Hall, 

ancienne apothicairerie de l'Hôpital Qéaéra 
de Montréal
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Seuls A gents pour leu 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs de

FONDS DE
BANQUEROUTE ;

PJiJIRJVUqClEJi
L_A_

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank, t Vente Gyclonique

convnvmnsrcE

AUJOURD’HUI
On donne un present

AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 KUR SHARKS.

Bargains en - Etoffes à Robes. Bargains en - Draperies. 
Bargains en - Couvertes.

Bargains en - Tapis. Bargains en - Epiceries. 
Bargains en - Flanelles.

Persiennes, Bargains en - Chaussures. Bargains en - Pardessus.
Toiles et Poles “TOUT VA”

Bryson, Graham & Cie.
a Rideaux

Les meilleurs mtmhés dans la ville

160 RUE SPARKS 160
OT1 „l

DISPONIBLE

OTTAWA, LUNDI 3 NOVEMBRE IS90lleme.ANNEE No. 240 LE NUMERO 3 0ENT8

Oublis par la Cie. d’Imp. jotntyAL QUOTipiEy 414 et 416, Rue Sussex

ABONNEMENT Li TAILÏÏ D8 L’OTTAWALE CANADA Edition Hebdomadaire du Joorael

LB OANADO.LE CANADA
U.umal Quotidien du Soir.

ABONNEMENT
Un An en Ville

-$ 4.00 $8.00
|| Un An par la Paste .. . . $ 1.00

Un An en Ville 
Un An par la Peste .... $ 3.00 OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

Attendez
L1 POUDRE DE TOILETTE

ALBANI

s

CATARRH

t?

- -
nn


